Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



FRANCE & ITALIE 






f 

f 



■■•J 



i 
■•. » 
. I 



163201 



• • » 






1 



r 
I 

? 

' f 
■ i 



• • • 

• € r 

• • • 

a • 






/> • 






6 :•. \ PRÉFACE 

longietjip^'' puissantes au nord de la Gaule^ et 
qui OHl^dominé à leur heure et concouru à peu- 
pler 'V^ltalie moderne. 
'-'.Ce sont là les constituants fondamentaux de 

•"' '/'l'Italie et de la France. La culture romane du 

». < 
* • . • 

^[' midi de la France et la grande Renaissance de 
la culture antique en Italie ont encore resserré 
ces liens ; en même temps que s^exerçait la puis- 
sante influence de lart italien sur la civilisation 
moderne. 

Voilà r héritage transmis à nos pères, au mo- 
ment oii la Révolution française est venue don- 
ner aux conceptions politiques et sociales une 
forme et une évolution nouvelle ! 

Ce sont nos traditions communes, à la France 
et à r Italie, et nous devons les poursuivre d'ac- 
cord, pour maintenir I autorité de notre ma- 
nière de concevoir le rôle de la Science et de la 
Liberté dans le monde ! 

Votre bien dévoué 

M. BERTHELOT 
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d'autres tombassent dans les champs de la Bourgogne, 
victimes de leur noble dévouement, pour que le peuple 
français oubliât l'injure et comprit qu'il ne devait pas 
identifier les sentiments d'une nation avec ceux de ses 
hommes d'Etat et de ses diplomates. 

Voici maintenant la contre-partie. 

Après la guerre, lorsque l'Assemblée nationale, en 
majorité réactionnaire et cléricale, manifesta l'intention 
d'envoyer des troupes à Rome pour rétablir le pouvoir 
temporel des papes, l'Italie, qui avait déjà vu Napo- 
léon III intervenir militairement en faveur de Pie IX, 
conçut d'assez légitimes alarmes. Elle craignait que les 
fusils Lebel, comme jadis les « merveilleux » chassepots 
du général De Failly, ne fussent, encore une fois, mis au 
service du Saint-Siège. Bismark entretenait habilement 
les inquiétudes dans l'esprit de certains hommes d'Etat 
italiens. Et ce fut ainsi qu'il arriva h leur faire conclure 
avec l'Allemagne et TAutrichc cette tripUce qui irrita si 
fort la France contre Crispi et contre le roi Humbert. 

Notre occupation de la Tunisie, si longtemps con- 
voitée par les Italiens, n'était pas faite non plus pour 
leur inspirer des sentiments bienveillants à notre 
égard. 

La situation se tendait de plus en plus : il ei\t suffi 
d'une étincelle pour mettre le feu aux poudres. 
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et avec la République Argentine des traités d'arbitrage 
de ce genre. 

Nous avons donc lieu d'espérer que prochainement 
les deux Chambres italienne et française voudront 
consacrer leur réconciliation par une convention de 
cette sorte. Nous ne croyons pas que les deux puis- 
sances signataires de la Triplice, 1* Allemagne et T Au- 
triche, puissent y mettre obstacle, si, comme elles Taf- 
firmenten toute occasion, leur alliance avec Tltalie n'a 
d'autre but — ce qui est vraisemblable — que le 
maintien de la paix en Europe. 

La conclusion d'un tel traité, quand même il con- 
tiendrait les réserves à notre avis trop timides du récent 
traité d'arbitrage entre la France et l'Angleterre, n'en 
serait pas moins considérée par tous les u pacifistes » 
comme un bienfait, comme un grand pas en avant 
vers le but idéal que nous poursuivons : ce serait le 
second anneau de la chaîne qui, un jour, reliera, 
nous l'espérons, toutes les races latines, en attendant 

les Etats-Unis d'Europe. 

Ch. Beauquier, 

député, 
Président de la Ligue franco-italienne. 



DEUX DOCUMENTS 



L'espoir que M. d' Es ton rn elles de Constant venait 
de formuler dans la brochure de la Bibliothèque pa- 
cifiste internationale « France et Angleterre » n'a pas 
tardé à se réaliser. 

Le mercredi, i/j octobre igoS, à midi, le ministre 
des Affaires étrangères anglais et notre ambassadeur à 
Londres, M. Gambon, signaient la convention sui- 
vante : 

(( Le gouvernement de la République Française et 
le gouvernement de Sa Majesté Britannique, signataires 
de la convention pour le règlement paciQque des 
conflits internationaux conclue à la Haye, le 
29 juillet 1899 : 

(( Considérant que, par l'article 19 de cette conven 
lion, les hautes parties contractantes se sont réservé de 
conclure des accords en vue du recours à l'arbitrage, 
dans tous les cas qu'elles jugeront possible de lui sou- 
mettre : 
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« Ont autorisé les soussignés à arrêter les disposi- 
tions suivantes : 

(( Article I®^ — Les diJBférends d'ordre juri- 
dique ou relatifs à l'interprétation des traités existant 
entre les deux parties contractantes, qui viendraient a se 
produire entre elles et qui n'auraient pu être réglés par 
la voie diplomatique, seront soumis à la cour perma- 
nente d'arbitrage établie par la convention du 
29 juillet 1899, à La Haye, à la condition toutefois 
qu'ils ne mettent en cause ni les intérêts vitaux, ni 
l'indépendance ou l'honneur des deux Etats contrac- 
tants et qu'ils ne touchent pas aux intérêts de tierces 
puissances. 

(( Article IL — Dans chaque cas particulier, les 
hautes parties contractantes, avant de s'adresser à la 
cour permanente d'arbitrage, signeront un compromis 
spécial déterminant nettement l'objet du litige, reten- 
due des pouvoirs des arbitres et les détails à observer 
en ce qui concerne la constitution du tribunal arbitral 
et la procédure. 

(( Article III. — Le présent arrangement est conclu 
pour une durée de cinq années à pat-tir du jour de la 
signature. » 

Tandis que les représentants des deux pays signaient 
ce document à Londres, le roi et la reine d'Italie 
arrivaient à Paris, où ils étaient l'objet d'une ovation 
grandiose de la part de la population parisienne. 
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ce moment. L'accueil enthousiaste que la Ville de Paris 
et la France entière ont fait à la reine et à moi nous a 
profondément touchés. 

(( Comme vous, monsieur le Président, je vois dans 
un tel accueil quelque chose de plus qu'une simple 
manifestation de cette exquise politesse qui est une 
des qualités traditionnelles de la noble nation fran- 
çaise. 

(( Avec raison, la France considère ma présence à 
Paris comme le résultat naturel de l'œuvre de rappro- 
chement heureusement accomplie entre nos deux 
pays. 

« Les intérêts de l'Italie la portent à souhaiter de 
toutes ses forces la conservation de la paix, et sa posi- 
tion en Europe la met à même de contribuer par son 
attitude à la réalisation de ce résultat hautement 
civil . 

« C'est vers ce but que se dirigent mes aspirations 
les plus ardentes, aussi bien que les efforts constants 
de mon gouvernement. 

« Je sais que mes sentiments sont partagés par la 
France et le gouvernement delà République; je suis 
donc doublement heureux de me trouver aujourd'hui 
sur le sol français, heureux de la cordialité qu'on 
témoigne à la reine et à moi. heureux de lever mon 
verre à votre santé, monsieur le Président, et à la 
grandeur et à la prospérité de la France. » 



24 FRANCE ET ITALIE 

porteurs de bannière, etc. , sont rangés au fond et sur les 
côtés. 

Le premier récitant est à droite, sur les marches du 
perron d'une tourelle. 

Vers le milieu de la scène, un pou à gauche, le deuxième 
et le troisième récitants. 



SCÈNE PREMIÈRE 

LA FOULE, SEIGNEURS, PAGES, SOLDATS, VALETS, PEUPLE, 
PORTEURS DE BANNIÈRE, PREMIER RÉCITANT (M. AVûUSs), 
DEUXIÈME RÉCITANT (M, Puylogcrde), TROISIÈME RÉCITANT* 

{M, Guidé). 

PREMIER RÉCITANT 

L'Ame française veille au sommet de la tour. 

DEUXIEME RÉCITAKLT 

Telle une noble dame, attendant le retour 
Du page qui rapporte un message d'amour. 

TROisiEME RÉCITANT 

Ses beaux yeux sont tournés du côte de Taurore. 

premIer récitant 
Le coq a chanté clair dans le matin sonore. 

deuxième récitant 

Répondant la première au cri qu'il a jeté, 
L'alouette de Gaule en plein ciel a monté. 
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TROISIEME REGITAUT 



Après lui, l'alouette a chanté la première ; 
Son trille de gaîté réjouit la lumière. 

PREMIER RÉCITANT 

Les pavillons émus-palpitent dans le vent, 
Gomme des seins gonfles par un bonheur vivant. 

DEUXIEME RÉCITANT 

Au vent des monts alpins comme aux brises marines, 
Ils palpitent du même espoir que nos poitrines. 

TROISIEME RÉCITANT 

Bleu, blanc, rouge, — partout foisonnent nos couleurs. 

DEUXIEME RÉCITANT 

Vert, blanc, rouge, — en plein ciel c'est de la joie enfleurs. 

PREMIER RÉCITANT 

Qui donc attendez-vous, Ame de ma patrie ? 

ÔGËNE DEUXIÈME 
Les Mêmes, FRANCE 

FRANCE entrant 

J'attends celle qui fut toujours ma sœur chérie. 

Elle accourt ; ses soldats ont des fleurs dans les mains ; 
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Les pieds de leurs chevaux font chanter les chemins ; 
Elle arrive ; j'ai vu, de mes yeux pleins de joie, 
La route poudroyer au soleil qui flamboie. 
En beau nuage d'or qui la dérobe aux yeux. 
Son chemin d'Orient s'est soulevé joyeux... 
C'est ainsi qu'elle accourt dans une gloire ardente. 

DEUXIÈME RÉCITAIT 

Pétrarque, est-ce Laure ? 

TROISIÈME RÉCITANT 

Ou Béatrice, ô Dante ? 

PREMIER RÉCITANT 

Le monde doit tourner les yeux de son côté, 
S'il veut, d'un seul regard, voir toute la beauté. 

FRANCE 

Tous les arts ont tressé sa couronne immortelle. 

DEUXIÈME RÉCITANT 

C'est l'Italie enfin? 

TROISIÈME RÉCITANT 

France, quand viendra- t-elle ? 

FRANCE 

Elle vient dans l'azur et dans l'or du matin, 
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De Tair adolescent d'un chanteur florentin, 
Jeune comme Tamour, beau comme l'espérance. 

[Italie entre). 

SCÈNE TROISIÈME 
Les Mêmes, ITALIE 

FRANGE 

Salut à l'Italie ! 

ITALIE 

Et salut à la France ! 

FRANCE 

L'heure où tu nous reviens est faite de douceur... 
Sois donc la bienvenue, Italie, ô ma sœur ! 

ITALIE 

Salut, France ! — La France est ma sœur i)réf(3rce. 
Nos cœurs se sont touches dès les âges lointains. 
Du sang de mes aïeux sa terre est pénétrée 
Et des siècles de gloire ont mêlé nos destins. 

FRANCE 

L'Italie est ma sœur ; l'IIellade est notre mère ; 
Nos arts à toutes deux sont les enfants d'Homère. 
Quand César vint qw Gaule il apporta le Beau 
Et sa torche guerrière était un pur flambeau. 
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ITALIE 



La France heureuse a su, dans le génie hellène, 
Prendre la clarté pure, honneur de son discours. 

FRANCE 

Sur tous les arts tu mets ta grâce souveraine, 
Ma sœur, et Tuniversaime tous tes amours. 

ITALIE 

Molière est à la fois ton Plante et ton Térence. 

FRANCE 

La Fontaine et Boccace ont adoré Florence. 
Goldoni, c'est Venise alliée à la France. 

ITALIE 

Parmi tes fiers chanteurs, le dernier en allé, 
Victor Hugo, — ressemble à mon Dante exilé. 

FRANCE 

J 'aimerais à t'entendre dire 
Un sonnet de ton grand poète florentin. 

Dans ce beau langage argentin 
Si doux qu'à le rythmer avec leur voix de lyre 
(( Les femmes sur la lèvre en gardent un sourire. » 
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ITALIE 



Le Gœnr de Dante 



A ciascun aima presa c gentil core, 
Nel cui cospelto vie ne il dir présente 
A ciô che mi riscrivan siioparvente, 
Sahite in lor signor, cicoh A more. 

Già eran quasi cKattcrzale rare, 

Del tempo che ogni Stella c pià hicente, 
Quando m'apparve Amor siihitamente, 
Cui essenza membrar mi dà orrorc. 

Allegro mi sembrava Amor, tenendo 
Mio core in mano, e nelle braccia avea 
Madonna, involta in un drappo dormendo. 

Poi la svegliava, e d'esto core ardendo 
Lei pavcntosa umilmente pascea : 

Appresso gir ne lo vedea piangendo. 

FRANGE 

. . . Par plus d*un trait, mon clair génie au lien ressemble. 

ITALIE 

Gœthe sourirait d*aise à nous revoir ensemble. 
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FRANCE 



L'univers sans nos arts, sans le noble idéal, 
Ne serait qu'un immonde Appétit bestial. 



ITALIE 



Sans r idéal, la Force et la Faim restant seules. 

Tout n'est plus qu'un combat de griffes et de gueules. 



FRANCE 



Italie, Italie, aimons-nous à jamais ! 
Ce qui nous sépara désormais nous relie. 
L'Alpe nous est commune, ô ma sœur Italie... 
Montons d'un même cœur sur les mêmes sommets. 

ITALIE 

Montons sur nos sommets que l'Orient colore : 
Par delà l'horizon cherchons nos lendemains... 
Je vois venir à nous, des rameaux dans ses mains. 
Un messager d'amour par un chemin d'aurore. 

(Le messager enlre ; lia dans chaque main un rameau 
d^ olivier orné d'un Jil d'or. 
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penser leur mère, pendant que la Reine veut bien 



m écouter. » 

Le préfet de la Seine, M. de Selves, prend, à son 
tour, la parole en ces termes : 

« Sire, 

(( Lorsque Paris a connu la nouvelle de votre vonue, 
son cœur a battu d'allégresse. 

(( Ne porlez-vous pas le nom d'un souverain qui a 
aimé la France et lui a été cher ? N'êtes-vous pas 
vous-même le souverain d'un pays, par ses origines, 
frère du nôtre ? 

(( Paris aujourd'hui est heureux et fier de déposer à 
vos pieds, avec ses respectueux hommages, l'expression 
attendrie de son affection inaltérable pour sa sœur latine 
l'Italie. 

(( Madame, 

« La joie de Paris a été portée à son comble lors- 
qu'il a su que vous consentiez à parer de votre grâce 
exquise la visite que S. M. le Roi daignait lui faire. 

« De ce pays merveilleux, « aux souvenirs d'une 
histoire grandiose, où les chefs-d'œuvre abondent, 
pays d'art et de beauté », vous lui apparaissez venir 
comme une de ces déesses nées jadis sous son beau ciel 
et qui résume son génie plein de poésie et de charme 
séduisant. 
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Par conséquent, nous devons nous appliquer à 
chercher de neutraHscr à tout jamais les forces qui 
savent, sans doute, se dissimuler aujourd'hui, mais qui 
ne peuvent pas encore être mortes, et qui, très vrai- 
scmblahlement, attendent seulement une nouvelle occa- 
sion pour revenir à la lumière et recommencer leur 
néfaste action de désunion et de ravages. 

Vous savez quelles sont et de quel nom s'appellent 
en Franco les forces meurtrières auxquelles je fais 
allusion. 

De ce côté-ci des Alpes, nous avons à poursuivre 
notre lutte contre le militarisme, sous la forme moins 
violente, mais, peut-être, plus insidieuse et plus 
dangereuse que ce monstre envahissant s'effoice 
de prendre lorsqu'il se voit obligé d'apporter un peu 
de prudence dans ses louches et abominables machina- 
tions. 

11 s'agit, en ce moment, des pressions qui sont 
faites sur le Gouvernement et le Parlement par des 
entreprises priviligiées cherchant à obtenir de nou- 
velles fournitures de canons et de cuirasses pour la 
marine. 

C'est là le péril du moment, contre lequel nous 
combattons vigoureusement, persuadés que nous 
sommes qu'il ne suffit pas de proclamer, comme nous 



EPILOGUE 



Les fêles franco-italiennes se terminèrent, à Paris, 
par la cérémonie commémora tive en l'iionneur de Me- 
notli Garibaldi. 

Elle eut lieu à la mairie du quatrième arrondisse- 
ment : sur l'estrade placée au fond delà salle se dressait 
un buste en plaire du général Menotli Garibaldi, d'une 
hauteur de i m. 5o, voilé de crêpe. Parmi les invités, 
on remarquait : MM. Beauquier, député, président de 
la Ligue franco-italienne ; llaqueni, secrétaire général ; 
général Turr, Edouard Lockroy, Gbautemps, député 
de la Savoie ; Adrien Duvand, Deville, président du 
Conseil municipal de Paris ; le commandant Hano- 
teaux, représentant le général André^ ministre de la 
guerre ; Vercherin, délégué de T Union garibaldienne 
de Nice ; Paul Vibert, le marquis de Castrone, le mar- 
quis Paulucci, représentant le comte Tornielli, etc., etc. 

Le général Turr prit le premier la parole et fit This- 
torique de Tœuvre de Garibaldi et sa continuation 
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Nul secours n'arriva des autres nations... 
Garibaldi vint seul, en criant : « France, espère î » 
Et Menotti fut grand aux côtés de son père. 

Nous ne pouvions mieux terminer ce rapide exposé 
des fêtes franco»italiennes, qu'en citant une dernière 
fois le poète qui y prit une si large part ; nous le re- 
mercions ici de l'autorisation qu'il nous a gracieuse- 
ment donnée de reproduire ses poésies. 
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au Président de la République l'assurance de ses sen- 
timents affectueux, exprime la satisfaction que lui fait 
éprouver tout ce qui arrive d*heureux à la France. C'est 
ainsi qu'il a accueilli avec une profonde sympathie le 
récent arrangement avec l'Angleterre et le rapproche- 
ment heureusement effectué avec l'Italie. 

« Dans ces événements, l'Empereur voit un gage 
nouveau du maintien de la paix générale, qui est le but 
constant de sa politique comme de celle du gouverne- 
ment français, et par conséquent une raison de plus 
pour que les nations amies et alliées, sures l'une de 
l'autre, continuent à manifester en toute occasion leur 
parfaite conformité de vues et leur solidarité basée sur 
leur sympathie mutuelle et sur leurs intérêts respec- 
tifs. » 

La réponse aux objections et aux craintes, est, nous 
semble-t-il, suffisamment péremptoire. 

S.-P. 
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